
UNE RENCONTRE l

prendre à terre, mais en réalité pour permettre aux deux jeunes gens de
vider ensemble leur petit différend.

-Je suis bien fâché, miss Ellison, dit le jeune homme, d'avoir été
pour vous la cause d'une méprise, aujourd'hui.

- Et j'ai bien rougi de vous avoir rendu victime de ma maladresse,répondit la jeune fille en baissant les yeux.
Il y eut un instant de silence. Puis, comme si elle eût pu tout à coup

se faire étrangère au sujet, et dégager sa personnalité de cette absurdité
inextricable, elle se mit à rire presque aussi cordialement que son cousin,en disant :

- Mais c'est une des choses les plus impossibles dont j'aie entendu
parler. Qu'y faire? je n'en sais rien.

- En effet, c'est embarrassant, et je ne sais trop que dire moi-même.J 'aime mieux attendre, pour nie fixer là-dessus, que la chose soit arrivée
de nouveau.

Arbuton avait à peine laissé échapper cette phrase - assez bien
tournée suivant lui - qu'il se la reprochait, tant 'il était loin de songer à
s'aventurer dans une intrigue amoureuse.

Mais l'obscurité, l'entourage, la beauté de la jeune fille, la confiante
et candide sympathie qu'elle lui manifestait par sa franchise, tout cela
le troublait.

Il tâcha de se retrancher encore dans sa froideur habituelle, et linit
par quelques lieux communs sur le paysage, qui devenait en réalité bien
solitaire et bien sauvage, depuis que le bateau à vapeur remontait le
Saguenay, laissant s'éteindre dans le lointain les quelques lumières de
Tadoussac.

Par une étrange impression, il se sentait pour ainsi dire seul au
monde, là, avec cette jeune fille ; et il se permit de jouir un peu de ce
sentiment, assurément exempt de tout danger.

Mlle Ellison et lui venaient de Niagara, paraît-il.
Ils causèrent de cet endroit, se gardant bien, quant à elle, de révéler

qu'elle avait, là, remarqué Arbuton pour la première fois.
Tous deux ils avaient descendu les rapides du Saint-Laurent, et tous

deux ils avaient passé une journée à Montréal.
Ces coïncidences contribuaient à les intéresser l'un à l'autre d'une

façon toute particulière ; et cet intérêt s'accrut encore quand ils apprirent
que leur commune expérience s'arrêtait là, - elle ayant passé trois jours àQuébec, et lui, comme on le sait, étant venu directement de Montréal.

- Avez-vous beaucoup admiré Québec, miss Ellison ?
- Oh ! oui, vraiment! C'est une ancienne ville magnifique, et remplie

d'une foule de choses, que je connaissais par la lecture, mais que je
n 'espérais jamais voir. Vous savez que c'est une place forte?

- Oui. Mais j'avoue que je l'avais oublié jusqu'à ce matin. Y avez-vous trouvé tout ce que vous vous étiez imaginé d'une forteresse ?
- Plus, si c'est possible. Nous avions avec nous des gens de Boston

qui nous ont dit que c'était exactement comme en Europe. Ils en soupi-raient, car cela leur rappelait bien des souvenirs de l'ancien continent. Ilsvenaient de se marier.
- Est-ce là ce qui leur faisait trouver une ressemblance entre Québecet l'Europe? i


